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AD  V E RT  I S SEMENT 

AV  Lectevr. 

IL  fe  paffe  maîntevant  tant  d'affaires  en  (autre  Mon- 
de,  & les  ijprits  sj  rencontrent  fi  dru, & nous  yien^ 
nentvoir  fi  fomenuqu  on  eü  contraint  hw  gré  maigri 
d'en  parler  ; Mais  comme  on  fiait  que  plufieurs  perfon^ 
nés  ont  peur  des  Efpriîs  qui  reuiennent  la  nutUapres  me 
longue  & meure  deliberation,  qui  a retardé  meftne  fim- 
prepon  de  cette  pie  ce  ,pn  n a pas  eïïé  à'aduis  ét y laifjer 
le  filtre  quelle auoit auparauant , k fiauoir  de t Ombre 
de  Gautier  Garguille:  Outre  que  comme  plufieurs  ont 
efîé  touche':^  de  fa  mort,  plufieurs  ont  aufii  efcritplua  par 
ajfeélion  que  par  rerhé,  tefmoïn  fes  Reuelatlons  quon  a 
défia  fait  courir , aufii  fauffes  que  les  deux  premières 
pièces,  qui  ont  efté  bernees  & mejprifees  auec  iufle  rai- 
fin, &que  vous  natèrie^  iamais  euës  fi  les  Imprimeurs 
ny  euffent  efié  trompez^  les  premiers.  Que  fi  ces  pièces 
precedentes  pour  efîre  trop  fades  vous  ont  degoufié,  on  a 
faitvne  fi  bonne  faufie  k celle  cy , que  Gros  Guillaume 
ajfeure  & iure par  ce  qui  eÜ  de  pim  facétieux  dans  fes 
extrauagances  fes  brocards  , qu  il  ne  fçauroit  vous 
firuir  dtvn  meilleur  plat  a fuoïiel  de  Bourgongne , & 
que  fi  vom  digéré?;^  & diÛileT;^  bien  ces  pen/ees  k force 
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dtïîre^t^o^ne  plff^rex^timdeteaiirofe^.  Garde^^vom 
donc  bien  fur  tout  d' en  faire  des  cornets  d'ejpices  & de 
€lou:ç  de  girofle,  où  des  mouchoirs , fur  peine  de  mourir  de 
mélancolie, & de  âeuemr  iaune&fec  comme  reguelijfe, 
•peu  que  fi  iamaîs  piece  de  la  foire  S,  Germain  mérita  yo- 
lire  cabinet  i/eH  celle-cy^  qui  au  lieu  dynfol  quelle 
votes  reiiiendra  maintenant.  Votes  confier  à plus  d'vn  te- 
fion  aux  iours  grces.  jiu  reHe  que  ce  changement  de 
filtre  ne  vous  retienne  d'y  mettrè  vofîrê  argent  : Car 
apres  tauoir  leu  vous  anre^.  le  cœur  bien  dur,  & fere^ 
bien  defdaîgneux , fi  votes  ne  pardonne':^  k l'imprimeur 
vne  fi  douce  tromperie  , & s'il  a de/guifé  ou  retranché 
quelque  tbofe  qui  euft  peu  faire  que  vos  femmes  fuffeni 
inorîes  de  îoye.  ' 


SONGE  JRRiy'E'  A VN 

homme  d'importance  ^ fur  les  ajfaires 
de  ce  temps. 


Le  Gros-Gvillav'me  ayant  bien  foupc 
aux  trois  Maillets  la  veille  des  Roisiour  pour 
iour^cut  dans  fon  premier  Tomme  vnc  vifion  autan c 
agréable  qu  efpouuantable  Theure  proprement 
queles champignons  çroilîent  dans  les  iardins, 
que  le  guet  renient  de  la  ronde.  Ce  fut  Fonibre  de 
Gavtie.r  Gargville  qui  s’apparut  à lu>r 
dans  la  mefme  forme  qu’il  auoic  Tur  leTheatre,  ISt, 
qui  luy  dit  ces  paroles  auec  vne  voix  Tembiable  à 
celle  d’vn  efprit. 

Cher  -Amy,  d’auec  lequel  ie  n’ay  iamais  eflé  f&r 
paré  déplus  loin  quedela  largeur  d’vnetable'çou- 
uertede  bonnes  viandes,  n’ayes  point  de  peur  ; le 
(fuis  5 non  pas  ce  fameux  Dom-Guichot,  à qui  les 
mouches  ,lcs  choux  de  les  moulins  donnoienc  l’eT- 
pouuânte  j Mais  cet  imparangonnable  Gav- 
TiER  Gargville,  la  fleur  de  l’Hoftel  de 
Bourgongne , l’honneur  du  Theatre , & le  Pere  def 
bonnes  chanfons.  Tu  fçauras  que  la  Normandie 
m’enfanta  entre  la  poire  & le  fromage  > qu’en  cette 
anneelespommes  vinrent  en  telle  abondance  qu’il 
y eut  double  Automne,  & qu’on  n'apprehendoic 
J5as  moins  qu^Ÿn  delugede  cidre  : On  vit.  en  plu- 
fieurs  endroits  rire  des  pierres,  des  arbres^  cks  ci- 
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troüilles^êc  des  perfbnnes  qui  n’aiioient  ry  il  y auoic 
plusde  quarante  ans.  Ce  qui  fut  interprété  par  N o- 
{lradamu,s  qui  viiioit  pour  lors,que  ma  nailfancefe- 
roit  la  mort  de  la  mélancolie,  & la  produdion  d’vii 
homme  qui  auroit  yn  fouuerain  remede  contre  le 
mal  de  rate.  Encore  que  le  vieux  f/rouerbe  die  que 
de  ce  pais  il  n’en  vient  point  de  meneurs  d’Ours  ny 
de  bafteleurs , il  ell  très  vtay  pourtant  que  i’en  fuis 
venu  aulTi  bien  que  toy.  Si  i’ay  à me  plaindre  mainr 
tenant  c-cO:  des ficres  Dellibees,  qui  deuoient  me 
donner,  à proportion  de  mon  cEpric  iouial  & panta- 
îonnefque  vn  corps  de  TeidofFe  des  Aftres  ,oü  de  la 
matière  des  canons,  oa  bien  me  permettre  pour  le 
moins  de  durer  autant  que  mes  habits.  Mais  la 
parque  impitoyable  m’a  fait  delccndre  piuftotd  de 
vingt  années  queie  ne  voiilois  dans  les  champs  Eli- 
fées,  où  ie  c’.iiieurc  que  Caron  efl  auffi  feuere  pour 
empefeherdeforcir  deces  lieux,  que  noftre  Portier 
Peft  aux  Soldats  pour  i’entree  de  THoftel  de  Bour- 
gongne.  Que  fi  iete  viens  reuoir,c’eft  auec  bon 
priuilege  paraphé  de  Pluton  ôc  de  Proferpine/eellé 
de  poix  & enloyede  noir  cramoify,  non  point  pour 
troubler  ton  i epos,maisp0ur  alfeurer  le  mien  & dé- 
tromper  tout  le  monde,  fur  les  faux  bruits  qui  cou- 
rentdemoy  dans  Parisdepuis  ma  mort , couchant 
mon  Tcfl:ament,ma  Rencontre  auec  Tabarin  en 
l'autre  monde,  &c  plüiîeurs  autres  chofés  qui  offen- 
fcntioutes  les  oreilles  qui  aiment  la  venté. 

Tufeauras  que  lel'eftament  qui  a couru  dans 
Paris  cftfaux  & fuggeréjien’en  veux  point  d'autre 
preuueque  la  fignature:  Car  qui  a veu  iamais  vn 
ceflament  efcric  en  l’air,  fur  toiles  d’araignees,  auec 
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«les  pieds  de  moufches  ? Ec  par  confequent  leNô- 
taire  qui  Ta  figné  deuroic  eftre  bruflé  à petit  feu 
comme  vn  papillon  à la  chandelle , fes  biens  confif- 
quez  & annotez  aux  garfes  de  Paris , le  tiers  aux 
Eftafiersde  Venus5&:  le  relie  aux  pauures  Plaideurs 
ôc  miferablesClercs  du  Palais, qui  font  defcheii  s de- 
puis peu  du  priuilege  de  la  Bafoche  pour  leur  Co- 
médie du  Mardy-  Gras.  En  vn  mot  ce  Teftament 
eftbaftard  voicy  le  légitimé  qu’on  pourra  co- 
gnoiftreparcinqou  fix  claufcSjCommeon  coguoift 
les  bordels  aux  enfeignes  de  coubac  & de  collets 
d’empezei^fes.  La  première  eft  au  profit  de  la  belle 
Vailli6t,qui  m’a  toufioursfaic  Phonneur  de  me  don- 
ner place  dans  la  loge  trcilliiree  de  Tes  bonnes  grâ- 
ces,^ donc  les  yeuxdifpucencfcirc  de  ferme  auec  lu- 
piterdela  puiflan  ce  du  foudre:  à raifon  principale- 
ment qu’elle  nous  a feruy  pour  faire  venir  plus  de 
monde  à l’HofteldeBourgongnc,  que  ne  fera  ia- 
mais  Guilloc-GorjUsny  vn  bouchon  bien  verd  au 
meilleur  Cabaret  de  Paris.  Ce  Tefta ment  chante 
ainfi. 

* le  donne  & légué  à Madamoirelle  Vailliot,  pour 
rhpntiefte  affedion  donc  i’ay  toufiours  cafehé  de 
medter  fes  bonnes  grâces,  mes  manches  déracine 
de  Florence,  pour  en  faire  ce  qu’elle  voudra, 

le  donne  ôc  légué  vingt-quatre  efeus  d’argent 
monnoyé,  poiuj  marier  foixantedes  plus  belles  filles 
qulviennent  d’ordinaire  à la  Comedie:  & cela  au 
prorata  de  l’algcnt,  & félon  le  toft  des  mariages  de 
l’ancienne  Gaule.  ^ 

le  donne  & lègue  mon  chapeau  le  plus  haut  de 
forme  à tous  ceux  quiportét  les  armoiriés  d*A(5leon> 
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Uns  dîfcnflîon  ne  diuifion  quelconque,  - 

le  donne  & laiffe  à prendre  à Madanioirellè 
Beaupré  & Madamoifelle  Vailliot  vnerenteviage- 
re  1 U r 1 e plu  s I i quid  e de  r H O.  ft  el  d e B ou  r go  gn  e^pour 
fe  remarier  dans  fept  ans  d’icÿ/elon  que  porte  B Or- 
donnance compter  du  iour  5c  heure  de  ma  mort, 
pournen  q^*eî4es  ayenc  nouuelles  &.,bon  certificat 
comme  leurs  maris  font  morts  à quelque  brefehe, 
oa  en  qnelqüe  bataille  nanalcj^  non  autrement. 

le  donne  5c  lègue  de  plus  à Madamoifelle  la 
Fleur,  le  refte des ly rops de  ma  maladie,  pour  liiy 
adoucir  vn  peu  la  voix. 

le  donne  5c  laillcâtous  les  gouueux  de  Paris , 5c 
principalement  d Guillaume  le  GroSjIafoüpleffede 
mesiambes,  encore  que  fa  grailTe  foit  caufe  qu’on 
acciife  la  nature  de  prodigalité  en  fa  génération , & 
que  les  meilleurs  Médecins  delà  Faculté  Bayent 
cenféde  réputé, immeuble.  ?'  > . 

Pour  mes  papiers  j tant  mobiliers , qu’immobi- 
liers, qui  confident  en  vne  lialBe  de  cHanfons , ic  les 
lailTepârindiuis  aux  Imprimeurs  Seaux  Dames. 

le  donne  5c  lailfe  a deiiiner  àtous  les  efprics  de 
chamois  & de  cuir  boulu  à couleur  de  bronze, que  le 
vulgaice  ignorant  appelle  Efprits  forts  ,•  où  i’ay  peu 
defroberlamatierede  cesgaillardèschanfbns.  ' 
Pour  ma  Calotte  doublée  des  fept  Arts  libéraux, 
que  i’anois  eue  des  meubles  d’Ariftotc  apres  qù’iL 
fut  noyéjie  Id  legue&donne  aux  fous  des  petites^ 
Maifons^  tanta  ceux  qui  le  fout  toute Bannée,q(ri 
ceux  qui  le  font  par  quartier.  " , 

Pour  mon  Office, à caufe  que  ie  ne  fçay  s*il  eft 
meuble  ou  inameublèjie  ne  le  laiffe  a perfonde. 

' A toûs* 
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^ A rous  ceux  & celles  de  quelque  âgeafexejOU  con*- 
dition  qu’ils  puilfent  eftre  qui  ont  augmenté  nos  rc- 
uenus  ; Comme  aufli  à éous  Fripicrs^Paciffiers^Ca- 
bareticrs , V endeurs de  bifcuic  & macaron,  qui  ont 
gagné  leurvieauecnous,  ficcotribué  ànosdelîèins, 
ieiegue  & donne  ma  bencdidion.  i 

Aux  Filous  en  quelque  pais,  climat  ou  région 
qu’ils  puifsêc  eftre  à l’heure  queie  parle,roic  en  l’vh 
ou  en  Taucre  Hemirphere,  ie  donne  & légué  irreuo- 
cablemenc  ma  malçdiclion  dés  à prefent  comme 
toufiüurs;  Et  veux  Ôc  entends  que  pour  auoirfoii- 
uent  troublé  la  Comedie  ils  foiêt  fans  contredit  dé- 
clarez à fou  de  trompe , perturbateurs  du  repos  pu-  \ 
blic  Sc  ennemis  du  genre  humain , 6c  en  ce  cas  elle 
leur  tiendra  nature  de  propre,  ila  charge  qu’ils  fe- 
ront part  de  cette  donation  aux  anciens  Maiftres  de 
l’Hoftel  de  Bourgogne  qui  nous  ont  fufeité  des 
procez. 

A la  referue  de  ceux  que  ie  viens.de  nommer, pour 
monftrer  que  ie  n’ay  point  dé  venin  fur  le  cœur , ny 
de  fiel  non  plus  qu’vn  pigeon,ie  pardône  àtous  mes 
ennemis  vifiblcs  6c inuifiblcs  , de  poil  ou  dé  plumé, 
foitqu’ilsfoientnezouànaiftrc  ; Ètprincipallemét 
à tous  les  Sculpteurs,  Peintres,  lurez  Graueursde 
Paris  qui  ont  fait  nos  pourtraits  depuis  peu  au  natu- 
rel ; A fçauoir  de  Turlupin , de  Guillaume , de  Fra- 
cafte  Sc  de  moy,  &n.ous  ont  mis  dans  les  Almanachs 
cottimc  quatre  lignes  nouueaux  apparus  au  Firma- 
ment: car  cela  a eftévn  prefage  de  mamort.  Ôcc. 
Aiaec  quelque  chofe  que  ie  lailEe  au  bon  hom- 
‘ me  Maiftre  Georges  , à la  charge  qu’il  prendra  le 
foin  de  la  décoration  de  mes  funérailles.  Le  tout 
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fîgné,Parapliéj&  deucment  collationé  comme  def- 
füsen  datte  du  8. Décembre  1635. 

Voylajcher  Amy , les  claufes  moins  mélancoli- 
ques de  mon  veritableTeftaméCjOÙ  ien'ay  adiouflc 
que  les  poinds&  les  virgules  qui  ne  font  dans  la  mi- 
nutte  chez  le  Notaire  : le  te  coniureparle  Flcuue 
du  S tix.&par  ta  feynme  qui  dort  à tes  codez  de  vou  > 
^ loir  en  aduettir  le  peuple,  la  première  fois  que  tes 
gouttes  te  permettront  de  monter  furie  Theatre. 

Pour  cette  rencontre  de  Tabarin  Sc  de  moy  en 
l'autre  mondejC^edvnechofeaulîîfaufre  que  le  Te- 
ftament  : car  depuis  queic  fuis  habitant  de  ce  fom- 
bre  pays  ic  ne  Ta/  veu  ny  entendu  encore  qu'il  fut 
mon  beau-pere , ayant  ouy  nonuelle  qu’il  eft  défia 
parte  aucccesfameuxAngouleucnts,  Valerans  ,& 
quelques  vus  de  nos  Poetes  deffunds  fous  les  Myi> 
thesamoureux>  ^ , , 

T ous  ceux  que  i’y  ay  rencontre  d’abord , c’a 
lean  Petit,  Pierre  Delariuey  qui  expient  leurs  cri- 
mes paiPez  fur  le  bord  du  Fleuue5&  qui  font  eftônez 
tous  deux  corne  des  fondeurs  de  cloches  de  ne  voir 
plus  en  ce  pays  de  par  delà  de  Soleil , de  Lune,  ny 
d’Edoilles.  Le  bruit  cft  lur  la  riue  du  Scyx  qu’ils  sot 
li  détenus  pour  auoir  fait  l’Horofeope  de  Mada- 
moifclle  du  Boulay,  & prédit  quantité  defaullès 
Eclypfes  êc  malheurs.  Etden'auoirfceupredireà 
plurteurs  ieunes  hommes  les  véritables  eclypfes 
d'argent  dans  leurs  bourfes  , caufees  par  le  trine 
afpedde  Venusau  i5*degréde  l'Afcendant,ny  leur 
mor£,ny  la  mort  de  tant  delapins  ,poullets  d’Inde,^ 
perdrix  ôc  beccalTes  en  cesiours  gras. 

Tout  ce  que  i’ay  peu  entendre  de  la  dilpute  de  ces 


deux  paunres  Machcmaciciens  touchant  ropinion 
de  Copernic  & Galüei  qui  tiénêc  quela  terre fere- 
muc  ; c'eft  qu'ils  le  nioient  abrolumenc,cncore  que 
leurmarmitte  euflefté  fouuent  reueiTee  en  ce  pays 
cy  : Car  difoic  lean  Petit,  comment  les  trois  Mail- 
lets , la'  grolîe  T eftejla  Pomme  de  Pin  auroient-iI§ 
toufîours  efté  en  leurs  places  fi  la  terre  fe  remiioit? 
Cecy  (oit  dit  pour  ta  confoladô.  Apres  quoy  ie  t'af- 
fure  qu’ils  ont  eu  beaucoup  de  honte  de  mewir  fi 
presd'eux  j c’eftpourquoy  ils  fe  font  cachez  dansla^ 
trouppc  chetiuedesfaifeurs  d'HorofeopesSedifeurs 
de  bonne  adueiuure  oùieles  ay  perdus  de  v eue. 

V ue  autre  preuue  bien  forte^que  cefte  Rencontre 
n’elt  que  l'imagination  de  quelque  efprit  bouruj 
c'eii:  qu’on  ne  parle  en  ce  pays  ny  delà  reformation 
des  palfemens,  ny  Jfî  d'orefenauant  les  Dames  por- 
teront plus  de  trois  mouchesfur  leur  vifage  aux  def- 
pens  des  vieux  haut  de  chauHcs  de  velours  5c  de  fa- 
tin  de  leurs  mary  s.  Ou  fi  elles  auront  long  temps 
dos  deicouuerc  comme  la  goi'ge  : car  toutes  ces  cho- 
fes  ne  font  point  du  relfort  de*s  Champs  Eiifees. 

Où  ie  te  diray  bien  en  palTanc  qu’on  voit  comftie 
par  trochets  de  troupes  de  ieunes  filles  qui  font 
mortes  de  rire  à la  Comedie , entre  lefquelles  il  y en 
a deux  ou  trois  qui  t’aceufent  de  leur  mort,  pour  y 
eftre  venues  vnc  fois  feuleméc  5c  auoir  ouy  la  moin- 
dre de  tes  extrauagances.  Et  de  toutes  en  general  le 
nombre  eft  fi  grand  qu’on  ne  peut  prefque où  les  lo- 
ger^^  Et  comme  elles  lont  mortes  en  riant  elles  ont 
encoreia  bouche  fendue  iufques  aux  oreilleSjquiefl: 
vmecholefort  plaifante  à voirjtefmoin  Momus  6c 
Rabelais  qui  en  font  leuris  choux  gras,  Sc  fecreuenç 


de  rire  là  auprès.  En  vn  antre  codé  de  la  rine  fe 
voyent  quelques  femmes  qni  font  défia  mortes  de 
regret  pour  la  rcformacion  des  palfemês^à  ce  qu’on 
peut  préjuger  : Caronles  voit  encore  toutes  fuir  la 
V eue  du  fleuue , craignant  d’y  voir  comme  dans  ces 
grands  n iroirs  de  la  foire  S.  Geimain  la  honte  de 
rcursconcts,encore  qu’elles  n’enay  eut  point  : mais 
ç’cfl  vn  effcél  de  leur  imagination  grotefquc  qui  ne 
les  peut  encore  quitter^, fi  au  préalable  elles  n’ont 
beu  vne  gqrgee  du  fleuue  d’oubly.  En  vn  autre  codé 
font  les  AngloiSjAilcmans,  Ambitieux,  preneursde 
Tabac  A:  Aldduddes  qui  (ont  dans  vn  mefmelieu, 
comme  gens  qui  (e  repaifient  tous  ac  fumee.  En  vn 
autre  canton  à l’ombre  d’vn  petit  bois , fe  voyenc 
pede-mede  quelques  honnedes  femmes  aucc  des 
femmes  de  ioye  : car  comme  on  ne  les  a pqint  didin- 
gueesd’habit  dans  le  monde,  Pluton  veut  Ôc  entend 
qu’elles  nefoientaudî  fieparéesen  ces  agréables  de- 
meures. PourdcsNocaires,  $ergens&  Records, ie 
n’en  ay  veu  aucun  : car  il  faut  croire  qu’ils  n’habi- 
tent point  les  chàps  délicieux  où  font  les  amesbien- 
lieureules , mais  qu’ils  font  tourmentez  auec  les  Si- 
fyphes  &c  les  Ixions  dans  le  T artare. 

Detedire  oued  l’appartement  desComediensie 
yi’en  fçay  rien , pour  n’y  auoir  encore  edé  , mais  ie 
m’imagine  qu’ils  font  logez  bien  près  des  vendeurs 
êt  mitridac 5 des  Violons, des  filles  de  ioye  & des 
MuficienSjdans  vne  place  grande commepeutedre 
la  place  Dauphine  ou  le  Pont' neuf;  car  ces  fortes 
de  gens  ont  tous  vue  méfme  vertu  contraire  à celle 
des  oignons. 

^ Snrquoy  le  defirc  bien  t’aduertir,  que  ce  qui  ed 
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couché  dans  ces  faulFes  reuelations  dernières  ,tou^ 
chant  les  honneurs  que  rççoiuentks  Comédiens  eii 
ce  pays-là^eft  vray  en  vn  feus  6c  faux  en  l’autre. Car 
pour  ceux  dcnortrc  troupe  Royale  ils  n"y  font  pas 
trop  bien  recueillis,  d’autant  qu’ils  reçoiuent  cous 
les  honneurs  pofîîblesdés  ce  monde  cy  <Sc  lescaref- 
(esdes  Grands.  Pour  ceux  du  Tripot  de  la  Fonçai- 
ne,comme  ii  femble  qu’ils  ne  foienc  baftis  que  pour 
refiouir  ceux  qui  rient  pour  rien,  6c  iouer  des  farces 
deuant  les  ornbres.Ileft  très- vray  dedire  qu’ils  font 
fortachalandezen  ce  païs,&qü’ils  vont  boire  quel- 
quesfois  au  Cabaret  auec  Alexandre.  Mais,  cher 
Amy,  ne  leur  enuie  point  cette  faueur  : car  ta  phy- 
fionomie  fevde  vaut  mieux  fans  parler,  que  toutes 
leurs  farces  & Comédies  : Et  puis  qu’ils  ne  font  ny 
honorez  ny  eftimezen  ce  monde  cy , il  y a quelque 
raifon  6capparence  qu’ils  le  doiucnt  eftre  en  l’autre. 
Touteequime  retardera  depalfer  en  cette  agréa- 
ble demeure,  c’ell:  qu’il  me  faut  expier  la  faute  que 
i’ay  faite  de  n’auoir  monflré  lefecrec  de  mon  art  â 
perfonne. 

Car  quoy  que  Guilloc-Gorju  fuft  le  plus  pro- 
chain &habilei  fucceder  en  ligne  coIlateraIe,ruiU|ac 
6c  conformément  les  Aphorifmes  d’Hypocrace,  6c 
quTl  fallé  le  mieux  qu’il  peut, i’ay  ouy  vn  bruit  fourd 
que  piufïeurs  ont  dit  défia,  Encoren’eftoit-il  que  le 
deffund,  6c:  qu’il  ne  me  rclFemble  que  d’habit  : Car 
on  a beau  dire,  il  faut  que  cela  vienne  de  pere  en  fils. 
Croy  moy  que  ce  n’eftpas  comme^ux  Menechmes 
de  Plaute,  où  il  y a deux  femblables  : Caria  N ature 
n’a  peu  faire  qu’vn  Gautier  Garguilledepais  que  le 
Monde  eft  Monde,  non  plus  qu’elle  ne  fera  jamais 


Fariné quite reffemble , qnoy  qu’on  puifFe allé- 
guer de  Goguelu  qui  veut  achepter  ta  furuioancc. 
En  vn  mot , ceux  qui  feront  iî  effrontez  de  dire  que 
ce  Lyoîinois  me  retkmbîe  en  gelles  & hauts  faits, 
c’eil;  comme  s’ils  prenoient  leur  nez  pour  leurs 
fctl  es.  Et  qui  en  voudra  chercher  d'autres  quenous 
il  aura  autant  de  peine  à nous  trouucr  que  ceux  qui 
cherchent  la  pierie  philofophale. 

Cher  Amy  ie  ne  dis  point  cecy  pour  ofFenfer  îa , 
Comedieny  noilre  araoureufe  Congrégation.  An 
contraire  h ces  paroles  queie  tedis^par  la  permiffio 
de  Prolerpinedont  veuësen  public, cela  fera  que  les 
plus  fcrieiix  quitteront  leurs  plus  prelFantes  affaires 
pour  venir  jU  endre  place  de  bonne  heure  à i’Hottel 
de  Bourgogne, & iouyr  du  bien  de  te  voir, tandis  que 
l’ame  te  bac  dans  le  corps,  de  au  lieu  dedeüx  teftons 
en  donneront flx. 

De  pluSjie  t’afTure  quequand tutombçroisde 
vieillefle  comme  le  chafteau  de  Bilfeftejtu  ne  verras 
lamais  reuenir  ce  temps  où  on  ne  donnoic  qu’vn  fol 
au  pârccrre,&  deux  aux  galîeriesrcar  à moins  d’eftre 
barteleur  on  ne  peut  faire  cela.  Qjmnd  tun'eftime- 
rois  pf)inc  la domedie  pour  le  profit  qui  en  vient , tu 
deuroiseftimer  fa  Noblefle  & la  mienne,  encores 
que  faye  vefeu  en  Franc  bourgeois  : Tufçaiàque 
nous  auiüiis  aux  champs  vncoulombier  àpied  & à 
chenal, qu’il  y a vneporte  cochere  à Thoftcl  de  Bout 
gogne.  Que  toutes  les  femmes  qui  ont  l’honneur  de 
iouër  la  Comedie  font  Damoifelles  ; Que  tu  as  fait 
acquifition  depuis  peu  d’vn  petit  cheual  pour  ne 
plus  allcrà pied.  Que  nous n’auons  quedesnoms- 
de  Seigneurie,  ou  de  chofes  les  plus  agréables  daxla 
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Nature:  ConiédePrez,de  Fontaines,  & de  Fleurs* 
En  vn  mot, que  nous  ne  tenons  point  de  boutique. 

Continue  cherAmy,  fi  ce  n'eft  que  tu  veuille  te 
retirer  ainfi  que  Medor,  cflimant  toufioursia  Co- 
médie que  pas  vn  fîecle  n’ a condamnée,  que  les  plus 
critiques  àc  hypocondriaques  ne  fçauroient  def- 
approuucr,  & que  les  Philofophes  ontappellcele 
Tableau  des  adliôs  humaines, lefel  de  la  vie, &:  î*ob- 
ieddcs  voluptez  plus  innocentes.  Sçachefitunele 
:ais  défia , que  la  Comédie  eft  bonne  en  foy,  que  fi 
eeft  mauuaife,  ce  n’eft  que  par  accident  j c’eftâ 
e, quand  il  entre  plufienrs  Palfc-volans , Ercrocs, 
Philous  dans  Fhoftel  de  Bourgogne  fans  pay€r,fî 
petites  raifons , ou  de  grolFes  iniures,(&  â 
que  la  Comedie  eft  fort  mauuaife  de 

Teiudîcianie. 

Adieu,  ic  te  recommande  fur  tout  ma  chere  fem* 
mequei’ay  fîchaftementaimee,prendscnie  foin  & 
meure  toufioursauec  elle  en  mefpxîe  logis,  & en 
îfme  chambre  s'il  fe  peut  faire,(ans fcandalc  > fais 
(on  amitié  plus  que  de  dix  mille  pacagons, 
voirede  mille  millions  de  quarts  d^efons , quand  ils 
roient  vingt  fols  dés  à prefent  : & ne  trouble  de 
tes  pleurs  le  repos  de  mes  cendres, ptenat  pour  con- 
lon  qu’apres  tout  ce  monde  en  gros  & en  détail 
qu'vnevraye  Comedie.  Adieu, mon  priuilege 
îire,  & Fheure  me  preife  de  me  retirer  d’où  ie 
Viens.  N’oubliedefaircimpi'imerc'es  paroles. 

Ce  fantofine  eftant  difparu , le  Gros- Guillaume 
qui  ne  fbngc  volontiers  en  ce  temps  que  de  vin  Srde 
bouteilles,  s’eftâc refueillé  en  farfauc  fe  crouuaauec 
vnefueur  froide, &faifi  dVae  grande  fray  eur,  qui  iuy 
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fit  tiirç  en  tremblant  à fa  femme  qui  n’auoit  rien  veu 
ny  entendu. 

Sic  iüemdnuâ  yfic  oréfircbat, 

Q^il  nefe  trompoic  point  ,&  qu’il  auoit  veu  Ton 
cher  Gautier  en  chair  & en  osauec  fa  calotte.  Tes 
manches  rouges,  Tes  grandes  mains,  Tes  iambes  fci- 
ches,  & tout  fou  attirail  Comique. 

C’eft  pourquoy , Meffieurs,  le  Gros  Guillaume 
qui  n’a  iamais  pleure,  ny  fait  pleurer  le  monde  fi  ce 
n’efl:  àforcede  rire,  eftant  reuenude  Ion  efFroy,  & 
voyant  que  Ton  amy  eftoit  forty  expres  des  champs 
Eiifees  pour  luy  dire  des  chofes  fi  importanteSjpour 
nefrufirer  Tes  intentions, & recognoiftre  les  grands 
feruices  rendus  à la  Comedk,  il  a voulu  faire  impri- 
mer ces  paroles  aux  defpens  du  public,  auec  des  ca- 
radleresqui  vous  pourront  raefine  charmer.  Elles 
ne  vous  couderont  maintenant  queTaehapt,  enco- 
re n’ed-ce  pas  trop , veu  qu’à  luy  il  luy  en  a coudé 
vne  fiieur  froide  & vn  bon  rheume  à fa  femme.  On 
né  vous  les  vend  pourtant  qu’à  la  charge  que  vous 
en  ferez  part  aux  Dames  ; Que  fi  elles  ont  chery  le 
corps  durant  Ton  viaant,élles  feront  fuppliees  défai- 
re encore  quelques  carelFes  à fon  Ombre  apres  fa 
mort,  qui  les  fera  plus  rire  ie  m’alfeureque  fa  ref- 
femblanceârHodei  de  Bourgongne,  quand  elles 
autoiencvnc  amedefine  roche  & plus  dure  que  les 
diamants  qu’elles  ont  dans  les  cheueux,  vne  enclu- 
me au  lieu  de  cœur  & de  rate  dans  l’çdomach , oa 
cuelques  dents  de  manque  dans  la  bouché. 

F I N/ 


